
VARIAT as.

Insomnie obstinée.—Un quidam se présente chez un phar­
macien :

“ Monsieur, qu’y a-t-il pour votre service ?
—Monsieur, je n’ai pas fermé l’œil de la nuit Avez-vous 

un remède pour ce genre d’incommodité ?
—Oui, certes. Voici des pilules d’opium ; prenez-en une 

le soir avant de vous mettre au lit, c’est un spécifique in­
faillible. ”

Le quidam emporte les pilules. Trois jours après, il re­
vient. -

—Je vous rapporte vos pilules.
—N’auraient-elles pas produit d’effet ?
—Pas le moindre.
—Diantre 1 c’est une insomnie obstinée... Alors vous 

prendrez chaque soir quatre gouttes de laudanum dans 
un verre de sirop de groseille.

—Merci.’4
Trois jours s’écoulent. Encore le même individu :
“ Eh bien ! mon laudanum ?
—Rien.
—Ah bah 1... c’est prodigieux !... Que diable avez vous 

donc pour vous empêcher de dormir ?
—Est-ce que je ne vous ai pas dit que j’avais des pu­

naises ? ”

Bohèmes.—Un étudiant écrit la lettre suivante à un de 
ses amis :

“ Mon cher,
“ Je vais ce soir au bal, et je n’ai pas d’habit ; prête-moi 

le tien.”
L’ami rtpond :
“ Je ne demande pas mieux, mais à la condition que tu 

ra’euverras ton pantalon pour que je puisse te porter mon 
habit. ”


